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AUTOFORMATION


1- Origine du mot 

Bertrand Schwartz introduit la notion "d'autoformation assistée" dans son livre de 1973 alors qu'Alan Tough parle d'éducation des adultes en 1971. A la même période, le Conseil de l'Europe popularise les centres de ressources pour l'apprentissage des langues sur lesquels Albero (2000) a travaillé.
En 1993, le groupe de recherche sur l'autoformation est créé pour approfondir la notion d'autoformation dans toutes ses acceptions (www.a-graf.org).


2- Évolution historique

Trois dimensions sont explorées :
1970 Dimension sociologique : l’autoformation, fait social (Dumazedier)
1980 Dimension psychologique : Se former (se donner une forme), par soi, par les autres et les choses : auto-, co-, éco- (Pineau)
1990 Dimension pratique : se former dans le monde du travail (Carré)

2008 Dimension pragmatique : expérience et formation (Bézille, Courtois)


3-Définition stabilisée

« Situation éducative (pédagogique ou andragogique), scolaire ou extra scolaire, favorable à la réalisation d’un projet pendant lequel la plus grande motivation d’une personne est d’acquérir des connaissances (savoir) et des habiletés (savoir-faire) ou de procéder à un changement durable en soi-même (savoir être). Pour ce faire, cette personne assume un contrôle prépondérant en regard d’une ou de plusieurs dimensions de son projet : contenu, objectifs, ressources, démarches et évaluation. » (Tremblay)
L'autoformation est une démarche éducative :
- conduite par la personne qui prend sa part de responsabilité dans ses formations avec pour conséquence une plus grande autonomie vis-à-vis des finalités éducatives poursuivies par les institutions (dimension éducative).
- avec une visée réflexive pour mieux comprendre sa manière d'apprendre (dimension cognitive), analyser ses expériences et interroger les "allants de soi" par une pensée critique (dimension sociale).
- dans une perspective historique mettant en évidence les bifurcations de son parcours de vie liée à ses formations, par une biographie éducative (dimension existentielle).

4- Travaux récents

Tremblay (2003) a réalisé une revue complète de la notion. Albero (2003) a montré la place de l'autoformation dans l'enseignement supérieur. Bézille (2003) a resitué l'évolution historique de la notion d'autodidaxie. Carré (2005) a repris le terme d'apprenance comme traduction de learning pour insister sur la notion de dynamique d'apprentissage qui est au cœur de la problématique de l'autoformation. Bézille et Courtois (2006) ont fait le lien entre expérience et autoformation. Enfin, le 3ème colloque mondial sur l'autoformation (Marrakech, 2005) a mis en questions les notions de formel, non formel et informel au regard de l'autoformation.

5- Questionnement 

L'acception la plus courante correspond à la notion d'autoformation éducative : situation éducative où l'accompagnement favorise le développement de l'autonomie de l'apprenant. C'est une dimension voisine du "self-directed learning" anglo-saxon.
Cependant, une vision plus réductrice considère qu'il y a autoformation dès lors que l'apprenant à accès à un média lui offrant des choix de parcours de formation. On parle alors d'individualisation. L'aspect accompagnement se réduit alors à un support technique.
Le fait que l'autoformation parte de la personne ne veux pas dire qu'elle apprenne seule, bien au contraire. C'est en multipliant les interactions, avec d'autres personnes (dont des enseignants) et les savoirs déjà là élaborés par d’autres personnes (à transmettre), que la personne se construit ses connaissances.
L'autoformation se distingue de l'autodidaxie (1580) qui revendique le fait d'apprendre hors toute institution éducative, sans maître. L'autodidaxie est souvent considérée comme l'école de la 2ème chance dans les sociétés où l'accès à l'école n'est pas encore généralisé. Mais, paradoxalement, nous sommes tous des autodidactes face à des situations où les savoirs à mobiliser ne sont pas encore stabilisés.

Cette démarche donne-t-elle trop de responsabilité à la personne qui se forme sans forcément lui donner les moyens d’organiser sa formation ? Est-il possible de s’affranchir des « pesanteurs sociologiques » ou des « allants de soi » sans se donner un degré de liberté vis-à-vis des institutions éducatives et prendre ses distances par rapport aux parcours formatifs imposés ?

6- Convergences et divergences entre le Mexique et la France 

L'autoformation éducative et l'individualisation de la formation sont les deux acceptions les plus utilisées.
La notion d'autonomie en contexte institutionnel a été introduite au Mexique par Brigitte Albero.
En ce qui concerne le courant des Histoires de vie, le Mexique est en phase avec François de Singly très présent dans ce pays, alors qu'en Europe Pierre Dominicé est reconnu comme le chef de file de ce courant avec Gaston Pineau.
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